
48 JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.

LA SANTE DES FEMMES.

La santé des femmes, en général,
est en décroissance. Cette impor-
tante question d'hygiène sociale et les
causes qui la produisent, notamment les
désordres nerveux, ont e-veillé l'attention
des médecins.

Le résumé clair et concis des causes
nombreuses qui collaborent à altérer la
la santé des femmles et des jeunes fillles

4o. Une nourriture insuffisante et mal
réglée. Combien de jeunes filles croient de
leur devoir de ne point ou peu manger
pour conserver la Esveltesse do leur taille
Et combien, si elles se décident à prendre
quelque nourriture s'arrêtent aux acides
et aux sucreries. Excellente hygiène pré.
ventive, mesdemoiselles 1

5o. Un habillement iniuffisant, trop
lourd, toop découvert ou trop hermétique-
ment fermé. Ce défaut de choix dans les
vêtements aceroit fortement la tendance
aux maladies de consomption et à celle de
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est ainsi donné par " l'Association des tent nous affirmait dernièrement, et confi-
collèges. d'Amérique du Nord : dentiellement, que cette cause plus que

le. Les habitndes sociales et mon- toute autre, plus que l'excès d'étude ou de
daines. Les jeunes filles sont trop souvent travaux manuels, avait nui à la santé des
amenées ù mrner de front les relations so- femmes, en général, et à celle des jeunes
ciales et l'étude: on les surmène pour mères en particulicr-
ainsi dire socialement et intel'ectuellement 6o. Le manque d'exercice et de prome-
Une mère croit avoir prouvé la parfaite nades au dehors. Q'and tant de temps est
santé de sa fille en disant: « Elle a été consacré à chaque exercice mental dans
capable d'aller dans le monde quatre ou nos écoles de filles, pourquoi ne pas réser-
cinq fois par semaine, pendant l'hiver, et ver un moment à la promenade ? La ré-
malgré tout elle est restée à. la tête de sa création, dans une cour enclose de murs,
classe. » Pensée aussi coupable qu'égoïste, ne saurait y suppléer.
li jeune fille devant expier durement plus 7o. L'ambition des par.ents et des en-
tard cette tension de l'esprit et des nerfs! fants. On veut accomplir beaucoup en peu

2o. Le manque habituel d'un sommeil de temps, et on quitte l'école imparfaite-
suffisant et réparateur. Les heures trop- ment préparé, mais du Mo
courtes consacrées au repos entre le salon bao d n é nt dai

.u ,ore 'td umtnn ovn beaucoup de peine au détriment de sa
daucsoinet él'éter du catin nes pot santé, sans grand résultat trop souvent.aucunement délasser le corps des nom-
breuses fatigues de la journée. 80. L'ajournemet de l'étude des ques-

3o. L'irrégularité des repas. L'usage tions sanitaires. L'utilité de ces études
des soupers de soir et de nuit et les lunchs nous parait trop démontré pour que nous
de la journée ne pouvant suppléer à deus ayons le droit d'émettre autre chose qu'un
bons repas sagement réglés, une directrice regret de ne pas les voir figurer dans les
d'école de Philadelphie a cru devoir sup- programmes d'études des jeunes filles.
primer les goûters de la journée et les Et maintenant, mesdames, à vous de
remplacer par un substantiel déjeuner du prêcher l'exemple 1
matin , elle a obtenu facilement par ce
procédé un meilleur travail mental, les J)r DE P. SANTA.
je iaes filles se portant beaucoup mieux.


